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Dans ceƩe étude, nous nous sommes aƩachés à exploiter les analyses de l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée et 
Corse (analyses Naïades) pour les années disponibles 1995 et 2025 concernant le Lison, affluent de la Loue. Ce cours 
d’eau se développe sur quelques 25 km ; ses sources karsƟques sont situées à Nans-Ste Anne, à 630 m d’alƟtude ; 
elles sont alimentées par un bassin versant (114 km²) consƟtué par une zone du premier plateau de Champagnole, 
pour les sources du Lison, tandis que les affluents plus en aval drainent le plateau d’Ornans-Amancey ; c’est un cours 
d’eau torrenƟel qui s’écoule vers le N, traverse le faisceau salinois, puis le plateau d’Ornans-Amancey jusqu’à sa 
confluence avec la Loue à 285 m d’alƟtude. Son cours sinueux se réalise essenƟellement au sein de gorges. 
Son bassin versant (quelques 114 km²) est très peu urbanisé (quelques communes), avec une dominante foresƟère, 
en dépit de quelques zones agricole sur les plateaux.  
 

Sont exploitées dans ce travail les données brutes publiques concernant la qualité des eaux superficielles (rivières 
lacs, retenues) téléchargeables sur le site Naïades.  
 

La planche jointe retrace quelques-unes de ces données, lesquelles sont développées dans ceƩe première parƟe. 
 

Nous avons retenu les staƟons dont la période d’analyses et le nombre d’analyses étaient suffisamment conséquents.  
A savoir, principalement, les deux localités :  

- Nans/Ste Anne, à quelques centaines de m de sa source (à environ 630 m d’alƟtude), avec plusieurs staƟons : 
nous avons surtout exploité la staƟon la mieux suivie, Nans/Ste Anne 5, en aval. Il faut noter que, sur les 
années 2016 à 2019, un suivi beaucoup plus intense a été réalisé (avec parfois des données quoƟdiennes), 
données que nous n’avons pas présentées sur les graphiques, à toutes fins de comparaisons avec la staƟon 
de ChâƟllon/Lison ; mais des informaƟons peuvent en être extraites parfois.  

- ChâƟllon/Lison, proche de sa confluence avec la Loue, avec deux séries successives (ChâƟllon/Lison 1 et 2). 
- d’autres données, plus réduites, existent pour les staƟons d’Eternoz et Myon. 

Les séries de mesures les plus complètes concernent donc les staƟons de Nans/Ste Anne et ChâƟllon/Lison, pour les 
années comprises entre 1995 et 2025.  
 

Par contre, nous ne sommes pas en connaissance précise de l’état d’eutrophisaƟon de la rivière, ni de sa situaƟon 
halieuƟque ou en termes de biocénoses (mortalités de poissons…). Nous savons juste que des mortalités de poissons 
se sont produites ceƩe été 2025. Ce présent travail est indépendant de ces différentes problémaƟques ou 
évènements, même si nous pourrons en retrouver des aspects, évidemment.  
 

Une première approche relaƟve aux micropolluants (Cf. ci-dessous) a permis de constater que le Lison est impacté 
par les effluents de quelques STEP ou épandages agricoles, mais de manière très faible. 
 
Les commentaires ci-dessous font essenƟellement référence à 
la planche de graphiques « Le Lison : données physico-
chimiques. Années 1995-2025 ». 
Ci-dessous, pour informaƟon, les graphiques présentent les 
débits du Lison à Myon (25) (données 
hƩps://www.hydro.eaufrance.fr/sitehydro/U2615830/synthese 
pour les années 2014 à 2025. 
On constate des éƟages marqués en août et des maxima 
hivernaux en décembre, janvier et février.  
Le débit moyen de la rivière y est de 7,23 m3/s avec des 
extrêmes allant de 0,159 à 34,6 m3/s. 

Débits du Lison à Myon (25)  
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1 - Nutriments minéraux azotés, phosphorés et potassique.  
Il s’agit de la trilogie NPK chère aux agronomes (Azote (N)-Phosphore (P)-Potassium (K)). Ce sont ces éléments qui, 
sous formes ioniques (ions ammonium, nitrate, phosphate et potassium) sont responsables, classiquement, lorsqu’ils 
sont en excès, de l’eutrophisaƟon des cours d’eau en sƟmulant le développement excessif des végétaƟons 
aquaƟques. Ces ions existent naturellement, mais sont aussi apportés par les rejets domesƟques et les STEP (staƟons 
d’épuraƟon des eaux domesƟques et autres) ainsi que par les apports et engrais agricoles.  
 

1.1 - Les ions azotés, ammonium et nitrate, et le pH.  
Concernant l’ion ammonium, les concentraƟons mesurées sont faibles pour les 2 staƟons (inférieures à 0,1 
mg/l la plupart du temps), mais avec de fortes disparités : ainsi, hors graphique, nous avons trouvé deux 
valeurs très élevées à Nans/Ste Anne avec 0,31 et même 0,94 mg/l ! Les concentraƟons élevées se retrouvent 
en avril-juin et aout-septembre essenƟellement, ce qui peut témoigner d’apports liés aux épandages 
agricoles. Une certaine décroissance s’observe peut-être, mais les intensités de recherche comme les 
évoluƟon de seuils de quanƟficaƟon sont là pour réduire la valeur de ceƩe asserƟon. De même, la 
comparaisons des courbes est difficile du fait de seuils de quanƟficaƟon différents à Nans/Ste Anne (0,01 
mg/L) et ChâƟllon/Lison (0,05 mg/l).  
 

Concernant l’ion nitrate, ses concentraƟons sont en croissance sur les deux staƟons du Lison, avec 3 à 4 mg/L 
en 1995, passant à 4-5 à ChâƟllon/L. et 6 mg/L à Nans/Ste A. en moyennes ; les concentraƟons ne dépassent 
pas les 12 mg/l. Une certaine stabilisaƟon s’observe sur les dernières années étudiées. Les concentraƟons 
sont donc plus élevées en amont ; d’ailleurs en 1998, c’est à Nans/Ste A. amont que s’observent neƩement les 
plus fortes concentraƟons (entre 6 et 10 mg/l à Nans/Ste A. contre 4 à 10 pour ChâƟllon/L.). 
 

L’origine agricole est très probable, avec, à Nans/Ste A. comme à ChâƟllon/L., de fortes concentraƟons en 
automne-hiver (septembre à décembre) :  il faut y voir la nitrificaƟon (transformaƟon de l’ion ammonium en 
nitrate avec rejet des ions H+ responsables de l’acidificaƟon) dans les sols des bassins versants et le lessivage 
ultérieur des nitrates vers la rivière. Les plus fortes concentraƟons en amont de Nans/Ste A. en 1998 tendent 
à confirment des apports agricoles réguliers sur l’année. 
La consommaƟon des nitrates par la végétaƟon aquaƟque explique aussi la diminuƟon constatée entre les 
deux staƟons ainsi que la dépression sur printemps-été. De plus, entre Nans/Ste A. et ChâƟllon/L., de l’amont 
vers l’aval, la nitrificaƟon se déroule aussi dans les eaux du Lison : on observe en effet une relaƟon plus 
marquée entre les concentraƟons en nitrates et celles en ammonium à ChâƟllon/L., par rapport à Nans/Ste 
A.. Enfin, ceƩe démonstraƟon se trouve sans doute confirmée dans le mainƟen (ou très légère diminuƟon) 
actuel du pH, dans un contexte d’évoluƟon du pH (plutôt en basificaƟon) pour un certain nombre des cours 
d’eau de notre région.  
 

Concernant le pH, alors que celui -ci est globalement stable à 8,2-8,3 pour les deux staƟons. Outre la 
nitrificaƟon évoquée ci-dessus, l’acidificaƟon des eaux de pluies liée aux concentraƟons atmosphériques 
croissantes en CO2 parƟcipe aussi à ceƩe faible évoluƟon du pH. 
 

En conclusion : les apports en ions azotés, agricoles pour une bonne part, sont observables, et à l’origine de 
concentraƟons en ions azotés contrastées, suivant les deux ions : plus faibles en aval, plus importantes en 
amont pour l’ion ammonium et l’inverse pour l’ion nitrate ; et leur parƟcipaƟon à une eutrophisaƟon, en se 
surajoutant aux faibles débits et au réchauffement de l’eau reste possible. L’ion ammonium et sa 
transformaƟon en ion nitrate parƟcipent à la déterminaƟon du pH. 
 

      1.2 - L’ion phosphate. 
Sur le Lison, les concentraƟons en ion phosphate sont faibles et correspondent à des valeurs relaƟvement 
faibles comparées aux staƟons et cours d’eau déjà étudiés dans la région : en moyenne pour les années 1995-
2025, moins de 0,1 mg/l, avec des concentraƟons n’excédant pas 0,15 mg/l sauf pour une excepƟon à 
ChâƟllon/L. en 2021. Elles sont aussi relaƟvement homogènes, avec une légère décroissance entre 1995 et 
2005, évoluƟon démontrant sans doute l’abandon des phosphates dans les lessives et donc des apports 
domesƟques modérés à la rivière dès Nans/Ste A. ; mais ceƩe diminuƟon est bien moindre que ce qui peut 
s’observer sur d’autres cours d’eau, ce qui témoigne de faibles apports domesƟques-urbains, en 
correspondance avec la faible densité de l’occupaƟon humaine du bassin versant. 
Par contre depuis les années 2010-2015, une légère croissance semble s’observer à ChâƟllon/L. sans doute 
liée à des apports d’origine agricole.   
En conclusion, les concentraƟons en phosphates sont plutôt faibles bien qu’en légère croissance actuelle ; 
toutefois, avec des débits faibles et un réchauffement de l’eau, elles pourraient jusƟfier leur parƟcipaƟon à 
une eutrophisaƟon de la rivière.  
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     1.3 - L’ion potassium. 
Cet ion n’est analysé que depuis 2015 à Nans/Ste A. et peu suivi pour ChâƟllon/L..  Mais ses concentraƟons 
sont actuellement faibles pour les deux staƟons étudiées (moins de 1,5 mg/l). Et les concentraƟons sont en 
l’état du suivi en décroissance. 
Il nous est difficile d’en dire plus sur cet ion dont les apports à la rivière peuvent être agricoles (engrais 
industriels potassiques), domesƟques ou autres. 

 

      1.4 - Etude de la saisonnalité des concentraƟons. 
Elle a été étudiée pour ChâƟllon/L. et les années 2011 à 2025 (mêmes valeurs seuils pour chaque molécule et 
période courte homogène). L’AMPA, un métabolite du glyphosate, aurait dû permeƩre de valider des apports 
réguliers (STEP et effluents domesƟques) et il présente donc des concentraƟons liées au débit : mais on 
n’observe ceƩe molécule qu’une seule fois en concentraƟon quanƟfiée, certes en juin.  
Les phosphates sont en fortes concentraƟons hivernales (apports par lessivages) et ce sont les 
consommaƟons par la végétaƟon aquaƟque qui explique sans doute les plus faibles concentraƟons entre 
printemps et automne. 
Concernant les ions azotés, ammonium et nitrate, ils présentent des courbes plus ou moins en déphasage, 
montrant des apports agricoles plutôt automnaux et hivernaux et des consommaƟons par la végétaƟon 
aquaƟque plutôt printanières et esƟvale : l’azote est consommé par la végétaƟon aquaƟque sous forme de 
nitrates et ceux-ci sont issus, en plus des apports directs, de la nitrificaƟon des ions ammonium qui s’observe 
bien en dehors la période d’acƟvité végétale.  

 

      1.5 - Conclusions. 
Le Lison présente donc une situaƟon assez saƟsfaisante, globalement, et en dépit de données azotées un peu 
plus élevées actuellement, mais la faible évoluƟon depuis les années 2010 est notable ; ceƩe état est 
caractérisé par :  

- des apports agricoles azotés (nitrates lessivés des sols du bassin versant en amont, à Nans/Ste A.) et 
phosphorés plus importants depuis 2010, même s’ils semblent se stabiliser 
- des apports domesƟques-urbains peu marqués, situaƟon démontrée tant par les faibles concentraƟons 
en ions phosphates dans les années 1990-2000 que par la rareté des occurrences quanƟfiées actuelles 
d’AMPA.  

 

2 - Autres paramètres exploités à parƟr des données Naïades.  
Nous n’aborderons pas ici la problémaƟque des micropolluants, mais sur les paramètres physico-chimiques ou 
biologiques. Certains sont des paramètres physiques (la température), d’autres liés à la chimie des eaux (la 
conducƟvité), d’autres liés au vivant (pigments chlorophylliens s.l., carbone organique, dioxygène dissous et DBO5), 
d’autres enfin liés à des phénomènes physico-chimiques où le vivant peut aussi intervenir (granulométrie des 
sédiments). L’ensemble de ces paramètres peut donner une image plus complète et dynamique du cours d’eau et de 
ses transformaƟons. 
 

2.1 - Température et conducƟvité.  
Concernant les températures, en amont (Nans/Ste A.) leurs moyennes (moyennes lues sur la courbe de 
régression) sont stables même si une légère croissance s’observe actuellement autour de 10 °C ; plus en aval 
(ChâƟllon/L.), les températures plus élevées de 1 à 2 °C qu’à Nans/Ste A., en toute logique, l’alƟtude 
décroissante expliquant les plus hautes températures vers la confluence. Et de nouveau, une faible croissance 
est aussi observée (moins de 1° C), depuis 2010-2015. 
Enfin, leurs amplitudes annuelles sont très différentes entre source et confluence : 6-7 °C à Nans/Ste A., et 
plus de 20 ° C à ChâƟllon/L. : ceci sans doute aussi est à rapprocher avec la différence d’alƟtude entre les 
deux staƟons.   
Les actuelles augmentaƟons sont à rapprocher du réchauffement planétaire en cours. 
 

Concernant la conducƟvité, sur la staƟon de Nans/Ste A., elle présente une légère augmentaƟon (moyennes 
lues sur la courbe de régression), de 400 à 460 µS/cm. A ChâƟllon/L., par contre, elle est moindre (350 -380 
µS/cm et reste stable sur la période étudiée. Actuellement une stabilisaƟon, voire une légère diminuƟon 
semble se réaliser. 
En relaƟon avec ces données, il semble que les variaƟons de pH sont plus liées aux ions azotés qu’aux ions 
calcium et hydrogénocarbonate.   
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2.2 - Phénomènes liés au vivant.  
Dans un premier temps, nous avons étudié les concentraƟons en pigments chlorophylliens (chlorophylle A 
de couleur verte et phéopigments de couleur brune), lesquels donnent une idée de la proporƟon des algues 
planctoniques vertes ou brunes. Nous ne disposons de données que depuis 2013 pour les deux staƟons sur le 
Lison. 
A Nans/Ste A. comme à ChâƟllon/L., les concentraƟons sont relaƟvement faibles : elles ne dépassent que 
rarement les 3 µg/l. On observe globalement une croissance des concentraƟons en pigments chlorophylliens, 
avec toutefois de légères différences : les algues vertes semblent plus en croissance vers l’aval et les algues 
brunes sur l’amont. CeƩe situaƟon est à meƩre en correspondance avec l’évoluƟon des concentraƟons en 
nutriments NPK (plutôt en croissance). Mais on peut aussi évoquer l’évoluƟon de la température du Lison, en 
croissance depuis 2010.  
En conclusions, la vie végétale planctonique du Lison est en évoluƟon et pourrait s’inscrire dans un processus 
d’eutrophisaƟon. 

 

Le carbone organique est une donnée intéressante (données disponibles depuis 2011 pour ChâƟllon/L., et 
même 2016 pour Nans/Ste A.) : il rend compte de l’intensité globale de la vie aquaƟque : dans l’eau libre, à 
Nans/Ste A. il est stable, tandis qu’à ChâƟllon/L., sa concentraƟon augmente légèrement, ce qui est en 
correspondance avec les évoluƟons des algues planctoniques.  
 

Nous n’avons pas de données concernant le carbone organique dans les sédiments. 
 

L’oxygène dissous est une donnée importante : certes, sa concentraƟon est liée à la température (plus l’eau 
est froide, plus sa concentraƟon est forte (comme le vérifie le graphique présenté pour le Lison à 
ChâƟllon/L.), mais sa concentraƟon dépend aussi du niveau et du type d’acƟvité biologique de la rivière : il 
est absorbé par la respiraƟon et certaines fermentaƟons et rejeté par les photosynthèses, végétales et 
autres. Globalement, à Nans/Ste A., sa concentraƟon est globalement stable (supérieure à 12 mg/l) et 
légèrement croissante depuis 2010, tandis qu’à ChâƟllon/L., avec des eaux plus chaudes, sa concentraƟon est 
plus faible (entre 11 et 12 mg/l), sa concentraƟon augmente parƟculièrement sur la période considérée. Il est 
possible d’associer ceƩe évoluƟon à l’augmentaƟon des acƟvités photosynthéƟques. 
 

Autre paramètre lié, la DBO5, la Demande Biologique en Oxygène en 5 jours, rend compte de la quanƟté 
d’oxygène nécessaire aux bactéries et autres formes vivantes pour dégrader les maƟères (essenƟellement) 
organiques présentes dans l’eau. Globalement, ceƩe donnée reste faible (toujours inférieure ou égale à 3 
mg/l). Entre Nans/Ste A. et ChâƟllon/L., ce paramètre n’est guère différent et est en décroissance, de 1,5 à 1 
mg/l, ce qui est sans doute à meƩre en relaƟon avec la mise en service de traitement des eaux domesƟques 
par les communes.  
Enfin, concernant ChâƟllon/L., on observe une concentraƟon en dioxygène effecƟvement inversement 
proporƟonnelle à la DBO5, en toute logique. 

 
3 - Autres paramètres.  
Les concentraƟons en ions calcium et hydrogénocarbonate sont intéressantes à suivre en région karsƟque : pour les 
deux staƟons de Nans/Ste A., on constate qu’elles croissent régulièrement ou demeurent stable pour l’ion 
hydrogénocarbonate à ChâƟllon/L. sur la période exploitée (2011-2025), avec des valeurs habituelles (entre 200 et 
300 mg/l pour l’ion hydrogénocarbonate et entre 50 et 100 mg/l pour l’ion calcium). Cela correspond sans doute 
avec une dissoluƟon plus importante des calcaires, soit dans les sols, soit dans le sous-sol massif.  
En meƩant en relaƟon les concentraƟons de ces deux ions avec le pH, on constate qu’elles sont d’autant plus fortes 
que le pH est faible, ce qui peut confirmer une dissoluƟon plus forte des roches calcaires des sols et sous-sols.  

 

La granulométrie des parƟcules sédimentaires est aussi intéressante, mais nous ne disposons ici que des parƟcules 
de taille supérieure à 2 000 µm : leur proporƟon (%) est en croissance depuis 2011, au détriment sans doute de 
parƟcules plus fines. Il s’agit d’une observaƟon déjà constatée sur la Cuisance ou l’Albarine, mais c’est plutôt la 
décroissance que l’on constate dans les cours d’eau : dans tous les cas, les cours d’eau en Franche-Comté sont en 
évoluƟon sur ces données minéralogiques (pH, ions hydrogénocarbonate et calcium). 

 

Les condiƟons de précipitaƟon et sédimentaƟon des carbonates de calcium (le calcaire des parƟcules sédimentaires) 
ont donc changé depuis 2010 : température, pH, concentraƟons des deux ions concernés, acƟvités du vivant (avec le 
rejet de dioxyde de carbone entrant dans les équilibres chimiques des ions calcium et hydrogénocarbonate), etc., ces 
différents paramètres sont en évoluƟon depuis 2010. Cela correspond à aussi sans doute à une précipitaƟon plus 
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intense des ions calcium et hydrogénocarbonates en calcaire, ce qu’on retrouve avec des encroûtements superficiels 
sur le fond de la rivière, limitant largement la vie benthique, en remplacement des sables et graviers. 
 
4 - Conclusions concernant ce bref état des lieux sur le Lison. 
Hors la problémaƟque « Micropolluants » et suivant les seules données Naïades, le Lison est un cours d’eau aux 
caractérisƟques physico-chimiques en faible évoluƟon depuis 1995, mais avec des indicateurs intéressants : 
stabilisaƟon des concentraƟons des ions nitrates (à des valeurs élevées surtout à Nans/Ste A.), phosphates, de 
concentraƟon en oxygène, diminuƟon de celles des ions ammonium, de la DBO5, stabilité du pH, de la conducƟvité, 
ceci dans un contexte de léger réchauffement des eaux depuis 2010.  
 

Les évoluƟons quanƟtaƟves et qualitaƟves des données biologiques disponibles sur Naïades montrent que les 
condiƟons nécessaires au vivant sont actuellement en cours de transformaƟon sur le Lison : concentraƟons des ions 
nutriƟfs, température, pH et conducƟvité (et donc concentraƟons de l’ensemble des ions). La rivière répond 
effecƟvement à ces transformaƟons, tant par les évoluƟons croissantes des populaƟons d’algues planctoniques. 
Néanmoins les rares données granulométriques montrent une évoluƟon que l’on retrouve sur d’autres rivières plutôt 
moins impactées par les polluƟons en ions azotés (Cuisance, Dessoubre, Albarine…) et au contraire d’autres (le 
Cusancin, par exemple) ; cela démontre une modificaƟon des équilibres des ions calcium-hydrogénocarbonate-
calcaire, surtout en amont.  
 
 

Enfin, et pour confirmer le présent état des lieux réalisé à parƟr des seules données Naïades, il faudrait d’autres 
données de terrain, d’autres suivis, entre autres :  

- sur les biocénoses aquaƟques en général, celles des algues planctoniques en parƟculier, 
- sur le développement de végétaux non planctoniques (macrophytes), témoignant d’une potenƟelle 

eutrophisaƟon, 
- sur les populaƟons d’insectes aquaƟques sensibles aux polluƟons, sur les populaƟons de poissons et leur 

santé, etc.,  
- sur les encroûtements, recouvrements de voiles bactériens et autres perturbaƟons des fonds de la rivière. 

 

Et il faudrait meƩre en place des études scienƟfiques sur les capacités de résilience des écosystèmes aquaƟques et 
les moyens de les développer (limites supportables, effets de seuils, points de non-retour…), ceci le plus rapidement 
possible, s’il doit s’en dégager une quelconque uƟlité pour une remédiaƟon potenƟelle de la situaƟon des rivières.  
  
 

Contaminations par micropolluants du Lison 
Données concernant les années 2012 à 2021 

Gilles Sené, écologue, agrégé de l’Université  -   novembre 2025 
 
Dans cette courte étude, nous nous sommes attachés à étudier la contamination du Lison par les micropolluants. 
Sont de nouveau exploitées dans ce travail les données brutes publiques de l’Agence de l’eau et concernant la 
qualité des eaux superficielles (rivières lacs, retenues), données téléchargeables sur le site Naïades.  
 

Concernant la micropollution de l’eau libre, nous ne disposons de prélèvements que sur Châtillon/Lison, avant la 
confluence avec la Loue, et uniquement sur les années 2012 à 2021.  
 

Les sédiments ont été étudiés quant aux micropolluants : nous disposons d’une analyse annuelle, en septembre, 
avec 8 prélèvements entre 2011 et 2021. 
 

Par contre, nous n’avons pas de données de micropollution sur les gammares ; et les bryophytes n’ont été étudiés 
que pour les métaux.  
 

1 - MicropolluƟon des eaux libres du Lison.  
11 - Aspects techniques. Nous disposons donc de 29 prélèvements, et ceci sur les seules les années 2012 à 2021. 
Sur ces années, les limites de détecƟon et quanƟficaƟon (LOD et LOQ) ont évolué, pour la plupart en 2013. Les 
analyses retenues sont de tailles différentes et variables et se regroupent en deux ensembles : l’un avec environ 
420-430 paramètres pour les années 2011 et 2012, l’autre avec 570-580 paramètres.  
Dans les deux types d’analyses, ce sont essenƟellement les pesƟcides (et métabolites) qui sont recherchés avec 
les PCB. Quelques médicaments, et autres molécules sont aussi recherchées, mais on est loin des prélèvements 
avec près de 1 100 molécules recherchées. Les PFAS ne sont pas non plus recherchés dans ces prélèvements.  
C’est la sphère domesƟque et/ou urbaine qui est ainsi minorée.  
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12 - Données et commentaires. 
Sur les 29 prélèvements étudiées, 8 
présentent 1 à 3 molécules en concentraƟon 
quanƟfiée. Le tableau 1 ci-contre présente 
l’ensemble de ces occurrences. On trouve 
donc en moyenne moins de 1 molécule en 
concentraƟon quanƟfiée par 
prélèvement (0,4), avec des concentraƟons 
totales par prélèvement allant de 0 à 1,088 
µg/l, soit en moyenne 0,04 µg/l par 
prélèvement. Il s’agit de données très faibles 
comparées à nos précédentes études de 
cours d’eau ou lacs de la région.   

 

Cela représente 8 molécules 
différentes (tableau 2) : 4 herbicides (ou 
métabolites) : 3 sont redevables des épandages agricoles (une 
occurrence en concentraƟon quanƟfiée pour deux d’entre eux et trois 
pour le métolachlore sur les 29 prélèvements les recherchant) et le 
dernier, l’AMPA, métabolite du glyphosate, correspond plus 
vraisemblablement à la sphère domesƟque (présent 1 fois en 
concentraƟon quanƟfiée sur 22 prélèvements le recherchant).  

 

 Le médicament, un médicament anƟ-épilepƟque (présent 1 fois en 
concentraƟon quanƟfiée sur 8 prélèvements le recherchant), l’anƟ-corrosion (présent 1 fois en concentraƟon 
quanƟfiée sur 8 prélèvements le recherchant) et le plasƟfiant (présent 2 fois en concentraƟon quanƟfiée sur 22 
prélèvements le recherchant) parƟcipent de la même origine domes-Ɵque et complètent la contaminaƟon par 
micropolluants du Lison.  

 

La diversité de la micropolluƟon est présentée avec le tableau 2 ci-contre et graphique ci-dessous : on y constate 
la plus forte représentaƟon des pesƟcides herbicides et métabolites.  

 

 
Une rapide (du fait du faible nombre de données quanƟfiées) étude de la saisonnalité montre que la présence 
quanƟfiée des micropolluants (les micropolluants d’origine agricole sont sur fond vert dans le tableau, ceux 
d’origine domesƟque/urbaine sur fond orange) montre que les micropolluants d’origine domesƟque/urbaine sont 
plus liés aux périodes d’éƟages que ceux d’origine agricole : le rejet des micropolluants d’origine se fait à quanƟtés 
constantes tout au long de l’année, directement dans le milieu aquaƟque et c’est le débit des résurgences et 
rivières qui règle leur concentraƟon, tandis que la présence des micropolluants d’origine agricole est liée aux 
périodes d’épandages (plutôt automnale) et la durée de transfert jusqu’à la rivière. 

 

2 - MicropolluƟon des sédiments du Lison.  
2.1 - Aspects techniques. Nous disposons donc d’analyses de 8 prélèvements annuels, plutôt en début 
d’automne, pour les années 2011 à 2021 ; l’intensité de la recherche est de 212-2024 à 238 pour 2020 ; l’année 
2021 donne 135 molécules ou paramètres recherchés, nous ne la prendrons donc pas en compte. Il s’agit aussi ici 
de recherches moins intenses que sur d’autres cours d’eau étudiés (avec 275 molécules recherchées), alors que 
nous pouvons disposer d’analyses à plus de 600 paramètres ou molécules recherchés. 

Tableau 1 - Micropolluants dans le Lison à Châtillon/L.  sur la période 2011-2021 : dates 
d’occurrences en concentration quantifiées et concentration. 
Code 

Sandre 
Molécule Famille s.l. 

Date 
d’occurrence 

Concentration 

1105 Aminotriazole Pesticides herb. 16/08/2012 0,081 

1221 Métolachlore total Pesticides herb. 11/06/2013 0,014 

1907 AMPA Pesticides herb. 11/06/2013 0,031 

1136 Chlortoluron Pesticides herb. 30/11/2017 0,011 

1221 Métolachlore total Pesticides herb. 18/05/2020 0,008 

1702 Formaldéhyde Médicaments 08/09/2020 1 

5296 Carbamazépine Médicaments 08/09/2020 0,021 

7543 Benzotriazole Anti-corrosion 08/09/2020 0,067 

1221 Métolachlore total Pesticides herb. 18/05/2021 0,013 

1847 Phosphate de tributyle Plastifiants 18/10/2021 0,005 

1847 Phosphate de tributyle Plastifiants 09/12/2021 0,006 

Tableau 2 - Diversité de la micropollution (nombre de 
micropolluants classés par famille) 

 Eau libre Sédiments 

Anti-corrosion 1 0 
HAP Non recherchés 16 
Médicaments 2 Non recherchés 
Pesticides herb. 4 1 
Plastifiants 1 1 

0

1

2

3

4

Saisonnalité de la micropollution dans le 
Lison à Châtillon/L pour la période 2011 à 
2021 (nombre d'occurrences quantifiées par mois)

Origine
agricole

Origine
domestique
/urbaine

Anti-corrosion; 1; 
12%

Médicaments; 2; 
25%

Plastifiants; 1; 
13%

Pesticides herb.; 
4; 50%

Le Lison à Châtillon/Lison   Années 2012 à 2021
Diversité de la micropollution (molécules présentes 
en concentration quantifiée) 
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Il s’agit aussi de recherches moins conséquentes que sur l’eau libre : HAP, pesƟcides, PCB sont recherchés avec 
quelques autres molécules d’autres familles, mais les médicaments ne sont jamais recherchés. 
 

2.2 - Données et commentaires. Sur les 7 prélèvements retenus, on trouve entre 9 à 16 molécules en 
concentraƟon quanƟfiée, soit en moyenne 11,7 molécules en concentraƟon quanƟfiée par prélèvement, avec 
des concentraƟons totales par prélèvement allant de 194 à 3 863 µg/kg (MS), soit en moyenne un peu moins de 
1 158 µg/ kg (MS) par prélèvement. 
Ici aussi, il s’agit de données très faibles comparées à nos précédentes études de cours d’eau ou lacs de la région. 
 

La diversité de la micropolluƟon (tableau 2) se présente avec 3 familles de micropolluants représentées soit 18 
molécules différentes sur les années retenues : 16 HAP, 1 pesƟcide herbicide (le métabolite AMPA du glyphosate) 
et un plasƟfiant (un phtalate). Il s’agit aussi de données confirmant la faible contaminaƟon du Lison.  
 

Et ceƩe micropolluƟon est fortement liée aux acƟvités domesƟques/urbaines : les HAP sont liés aux combusƟons 
de bois ou hydrocarbures (chaudières ou moteurs à explosion) et peuvent se retrouver dans la rivière après un 
transit plus ou moins long et complexe tandis que les deux autres micropolluants sont associés aux effluents des 
STEP (via les urines/excréments humains (ou autres sources) et dégradaƟon du glyphosate en STEP ou non) : de 
l’AMPA et un phtalate.  
 

Dans tous les cas, on retrouve une différenciaƟon entre la micropolluƟon de l’eau libre et celle des sédiments, 
liées aux affinités physico-chimiques sélecƟves de l’eau ou des parƟcules sédimentaires ainsi qu’aux transferts 
eux aussi sélecƟfs associés aux organismes vivants. En effet, par exemple, les HAP sont plus rarement présents 
dans l’eau libre en concentraƟon quanƟfiée que dans les sédiments où ils sont systémaƟques (les PCB ne sont 
jamais présents en concentraƟon quanƟfiés dans l’eau libre) ; et pourtant, ils transitent bien par l’eau libre pour 
se fixer dans les sédiments.  
 

 

3 - Conclusions.    
Le Lison, tant dans ses eaux libres que dans ses sédiments, présente donc une contaminaƟon par micropolluants 
relaƟvement faible, et ceci, en dépit de recherches incomplètes des données Naïades par rapport à d’autres cours 
d’eau, tant sur l’eau libre que sur les sédiments. On peut penser qu’en amont de ChâƟllon/Lison, son état soit plus 
saƟsfaisant encore ; avec prudence toutefois, car des effets de diluƟon vers l’aval peuvent masquer des apports 
ponctuels de STEP plus en amont… Ce phénomène s’observe d’ailleurs avec sa source, qui présente une polluƟon 
domesƟque caractérisée. 
 

Cet état correspond en premier lieu à une densité démographique faible sur son bassin versant qui limite la 
micropolluƟon domesƟque/urbaine : celle-ci n’est confirmée que par de rares molécules (hors médicaments, non 
recherchés) en concentraƟon quanƟfiée ; notons toutefois que l’AMPA est présent dans l’eau libre comme dans les 
sédiments.  
Et au niveau agricole, les molécules retrouvées témoignent de la culture de l’herbe ou autres plantes (maïs, céréales, 
colza, etc.) avec traitements par pesƟcides (désherbage) qui se praƟque dans une proporƟon moindre qu’en plaine. 
Le cahier des charges AOP Comté n’interdira le désherbage chimique avant semis d’herbe qu’en 2024. Par ailleurs, la 
couverture foresƟère est relaƟvement importante sur son bassin versant, ce qui limite les occurrences potenƟelles de 
pesƟcides. 
 
 

Conclusions sur l’état du Lison - première parƟe 
Données Naïades concernant les années 1995 à 2025 

Gilles Sené, écologue, agrégé de l’Université  -   novembre 2025 
 
Concernant l’état du Lison étudié au regard des seules analyses Naïades, on peut constater que c’est un cours d’eau 
dans un état relaƟvement saƟsfaisant, bien qu’en évoluƟon néanmoins, à l’instar de nombreux autres déjà étudiés 
sur la région. Différentes explicaƟons, toutes d’origines anthropiques, peuvent être apportées pour comprendre ceƩe 
évoluƟon :  

- les perturbaƟons climaƟques sont en cause dans l’augmentaƟon des températures des eaux de la rivière de 
même de des évoluƟons des débits ou de leur régime, (non étudié ici) : cela explique sans doute en parƟe les 
transformaƟon des biocénoses planctoniques constatée, avec la croissance actuelles des algues 
planctoniques brunes et vertes. L’évoluƟon de la granulométrie des parƟcules sédimentaires est sans doute 
aussi liée à ceƩe transformaƟon des températures. 



8  -  Le Lison, un état des lieux - Etat de la micropollution, sources et rivière, eaux potables - Gilles Sené - novembre 2025 

 

- l’augmentaƟon encore en cours de l’acidité des eaux de pluies parƟcipe aussi aux transformaƟons de la 
rivière (0,3 ou 0,4 point de pH sont prévus selon le GIEC, le PNUE ou le CNRS par l’augmentaƟon des 
concentraƟons atmosphériques du seul CO2). 

- de manière moins globale, plus circonstanciée, le Lison est redevable d’apports humains directs (rejets 
directs des STEP, par exemples) ou plus ou moins diffus, issus plus largement de son grand bassin versant, 
après percolaƟon à travers les sols et lessivages ; le deux types de polluƟons se cumulent au sein du flot libre 
de la rivière :  

o des apports directs liées aux effluents des STEP ou acƟvités domesƟques ou industrielles. Outre des 
ions nutriƟfs, plus ou moins traités, ces apports sont caractérisés par des micropolluants divers : 
médicaments, pesƟcides variés, solvants industriels et autres molécules de notre quoƟdien ; toutes 
ces molécules toxiques peuvent avoir des effets indéniables sur le vivant, et l’état de santé de la 
rivière ; 

o des apports d’origine agricole en nutriments minéraux azotés (tels l’ion ammonium) ou phosphorés : 
ces ions pourraient parƟciper à une eutrophisaƟon du cours d’eau et autres transformaƟons (celles 
liées aux carbonates et encroûtements calcaires). Mais les apports d’origine agricole sont 
relaƟvement restreints du fait d’un bassin versant marqué par le domaine foresƟer. 

 
Même si des transformaƟons de ses caractérisƟques ainsi que celles de son bassin versant sont en cours, on peut 
conclure que le Lison est un cours d’eau relaƟvement épargné, comparé à d’autres rivières franc-comtoises,: il subit 
en effet en moindre mesure les acƟvités humaines, du fait : 

- de l’importance du recouvrement foresƟer du bassin versant ; la micropolluƟon agricole est absente des eaux 
de sa source et apparait dans les eaux du Lison, surtout par ses affluents de sa rive droite, drainant le plateau 
d’Ornans, plus exploité par une agriculture intensive, 

- de la faible démographie de l’ensemble de son bassin versant, même si la polluƟon des sources, entre autres 
celle du Lison, bien étudiée, est redevable de ces communes dispersées bien en amont sur les seconds 
plateaux, jusqu’à plus de 15 km. 

Il faut aussi noter que ces évoluƟons se développent dans un contexte de réchauffement climaƟque global, lequel est 
aussi percepƟble sur le Lison.  
Et pour remédier à cet état, des mesures sont à prendre en urgence avec différents termes et échelles si l’on veut 
réagir posiƟvement : mesures collecƟves et individuelles, tant notre mode de foncƟonnement sociétal est nocif pour 
le propre environnement de notre espèce, à tous niveaux et échelles.  
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SECONDE PARTIE  
ContaminaƟon par micropolluants de quelques sources-résurgences en vallée du Lison :  

eaux souterraines et ressources en eau de consommaƟon humaine  
(données Ades et ARS - années 1996 à 2025) 

 

Gilles Sené, écologue, agrégé de l’Université  -  04/11/2025 
 
 

 
Les eaux de quelques sources-résurgences sont étudiées par les prélèvements Ades (base de données publiques du 
BRGM pour les eaux souterraines et sources) et, plus indirectement, par les prélèvements effectués par l’Agence 
Régionale de Santé (bulleƟns ARS) lorsque ces sources sont captées pour des usages domesƟques ou autres. Ce 
travail concerne la vallée du Lison et sont étudiées des sources-résurgences, ainsi que l’eau distribuée dans quelques 
communes de la vallée. La micropolluƟon des eaux de la rivière, le Lison, sont étudiées dans un autre document. 
 

Un document joint présente sous forme de tableau les données chiffrées et autres, lesquelles sont développées ci-
dessous. 
 

Ces sources sont en fait des résurgences en contrebas de plateaux calcaires et elles peuvent drainer de très vastes 
bassins versants des plateaux environnants : en zones calcaires, karsƟques, ces derniers sont perméables, poreux et 
les eaux s’y infiltrent et circulent en profondeur jusqu’à un niveau imperméable sous-jacent ; et elles se retrouvent au 
jour sous forme de résurgences. Les calcaires sont ici pour 5 des 6 sources étudiées les calcaires du Jurassique 
jurassiques des bassins versants de la Loue, du Lison, du Cusancin et Rive Gauche du Doubs depuis Isle-sur-le-Doubs 
(masse d’eau DG154) avec différents secteurs (515AF00 : plateau de Quingey, 515AE00 : plateau d’Ornans et 
515AI03 : Système karsƟque du Lison) ; pour la dernière source (celle du Pont de Vau) ce sont les calcaires jurassiques 
chaîne du Jura premier plateau (masse d’eau DG140) (secteur Calcaires du jurassique moyen du premier plateau de 
Jura, 515AQ00) (1). 
 

Des recherches par traceurs colorés permeƩent de connaitre les circulaƟons souterraines au sein des calcaires : la 
source du Lison, par exemple, reçoit des eaux souterraines d’un bassin versant de 140-160 Km² (1 et 2).  
Les bassins versants des différentes sources-résurgences sont peu densément peuplés et la part foresƟère de 
l’occupaƟon des sols est importante : les impacts agricoles sont donc potenƟellement limités sur l’ouest de la vallée, 
un peu moins sur l’est.   
 

Nous avons ainsi étudié six sources essenƟellement pour les années 1996 à 2025 (limitées à 2015-2025 pour la 
source du Lison, du fait des très nombreux prélèvements, avec des changements de seuils de LOD-LOQ) et de l’amont 
vers l’aval :  

Résumé : ceƩe étude en deux parƟes repose sur l’exploitaƟon de données brutes : les données du BRGM (base 
de données Ades) concernant les eaux souterraines et les sources ainsi que les données de l’Agence Régionale de 
Santé (bulleƟns ARS).  
 

Ces données permeƩent de caractériser une micropolluƟon relaƟvement réduite, comparée à d’autres cours 
d’eau, mais réelle. Il est remarquable de constater qu’il s’agit d’une micropolluƟon d’origine domesƟque, avec des 
médicaments lorsqu’on les recherche, de l’AMPA, un métabolite du glyphosate, des plasƟfiants. La part agricole 
de celle micropolluƟon n’apparait que dans la source de la Jaule. Ce sont les caractérisƟque des bassins versants 
de ces sources qui expliquent ces différences : le bassin versant de la source du Lison présente une faible 
démographie, un territoire de forêts et peu de zones agricoles, comparé à celui de la source de la Jaule, plus 
agricole. 
 

Toutefois, les recherches Ades comme ARS de micropolluants sont limitées (du fait des peƟtes populaƟons 
desservies), en nombre par année et en nombre de molécules recherchées (les médicaments en sont les grands 
absents). La présence de la micropolluƟon est démontrée avec les données Ades sur les sources du Lison, celles 
de la Jaule et du Pont de Vau ; les contaminaƟons par des germes fécaux, accompagnés vraisemblablement par la 
micropolluƟon domesƟque sont une autre indicaƟon de ceƩe micropolluƟon potenƟelle pour les autres sources 
de la vallée.  
 

Mais en l’état, aucun bulleƟn de l’ARS n’affiche la non-conformité de l’eau distribuée quant à la micropolluƟon, 
sans que son absence en soit prouvée.  
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- la source du Lison à Nans/Ste Anne, 
- la source du pont de Vau à Nans/Ste Anne, 
- la source de la Jaule à Eternoz, 
- la source de Montvaux (ou du Dessert) à Echay, 
- la source du PeƟt Nœud à Myon, 
- la source de la Belle Eau (au lieu-dit Gour des Conche) à Myon. 

 

Nous ne nous sommes intéressés qu’aux molécules en concentraƟon quanƟfiée, même si les autres molécules ne 
peuvent jamais être considérées comme absentes (à la concentraƟon nulle) (3)… Notre étude porte sur les années 
avec des intensités de recherche comparables, soit 2018 à 2025, mais des données plus anciennes sont uƟlisées, lors 
que les recherches sont limitées : nombres de micropolluants recherchés comparables et limites de concentraƟon de 
quanƟficaƟon et de détecƟon comparables (LOQ et LOD). Lorsqu’on parle de pesƟcides ci-dessous, ce terme englobe 
aussi leurs métabolites.  
 

Il est aussi nécessaire dans ce préambule de présenter la micropolluƟon et ses origines. Il s’agit de milliers de 
molécules différentes, toutes issues des acƟvités humaines, en concentraƟon de l’ordre du millionième de gramme 
par litre (microgramme par litre) ; pour la plupart, elles sont toxiques, non ou très peu biodégradables, et elles 
empoisonnent ainsi les organismes et écosystèmes pour de longues années, avec parfois de lourds effets sur la santé. 
C’est ce qui explique qu’elles soient recherchées dans les eaux desƟnées à la consommaƟon humaine. On les classe 
par familles chimiques ou par usages : goudrons (Hydrocarbure AromaƟques Polycycliques, HAP), pesƟcides, 
médicaments, dérivés de l’étain, du brome (retardateurs de flamme), du fluor (PFAS, dits polluants éternels), etc. 
Sur notre région d’étude (premiers plateaux), ces micropolluants se retrouvent dans les eaux des rivières ou lacs, 
avec deux origines possibles :  
 

- les épandages agricoles avec des herbicides essenƟellement desƟnés aux traitements dans le cadre de la 
culture de l’herbe (interdit par le cahier des charges du comté depuis janvier 2024) ou autres cultures qui se 
diversifient actuellement sur les plateaux ; 
 

- les eaux domesƟques (ou industrielles) et sur lesquelles les traitements par les staƟons d’épuraƟon n’ont 
aucun effet de dépolluƟon, ayant juste un effet de concentraƟon. La Loue, par exemple, dès sa source, est 
ainsi lourdement impactée par les micropolluants urbains de Pontarlier et les bourgs et villages en amont des 
pertes du Doubs (4). Il s’agit alors d’une micropolluƟon diverse et forte du fait des relaƟvement peƟts débits 
des cours d’eau.  

 

Pour mémoire, nous présentons aussi dans les annexes-tableaux 1 et 2 les données relaƟves aux sources servant de 
ressources en eau potable, exploitées par deux syndicats des eaux 
(le SIEHL et le SIEPA) et vendues aux communes de la vallée du 
Lison. 
 

1 - Analyses ADES concernant les différentes sources-
résurgences. 

11 - La source du Lison, à Nans/Ste Anne.  
CeƩe source vient d’être incluse dans l’inventaire mondial des 
sources majeures pour différents de ses intérêts, dont ceux 
esthéƟque, historique, scienƟfique, surtout et écologique. 
C’est effecƟvement une source remarquable, avec le Creux 
Billard dont les eaux communiquent avec la source du Lison, 
et la groƩe Sarrasine (5).  
 

Son bassin versant est parƟculièrement développé avec des 
traçages menant à plus de 15 km au sud, sur le second plateau 
du Jura (en rouge sur la carte ci-dessous).  
 

Elle est suivie par le BRGM depuis 2001 avec la base de 
données Ades. Entre 20 15 et 2025, nous disposons de 40 
prélèvements dont 17 sur lesquels ont été recherchés les 
micropolluants avec des intensités de recherche variables, de 
588 à 700-1 000 paramètres (tout compris) suivis (700 à 1 000 
pour les 15 derniers, depuis 2018). Depuis 2018, il est réalisé 2 
prélèvements annuels en avril-mai et octobre. 
Il s’agit des recherches parmi les plus complètes que nous  
ayons rencontrées pour les eaux souterraines et les sources  

Carte des traçages réalisés autour des sources de la 
vallée du Lison – site DREAL B-F-C 
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sur la base Ades : elles concernent ainsi les médicaments (pour les 15 derniers prélèvements), des solvants 
industriels, des plasƟfiants et même des PFAS (pour les 15 ou 17 derniers prélèvements).  
 

 Les prélèvements concernés par des occurrences de micropolluants quanƟfiés sont au nombre de 15 sur 40, soit 
38 % ; on y trouve en moyenne 2,1 molécules (de 1 à 6) dont 1,5 médicaments (1 à 6). Ce qui représente une 
concentraƟon totale en micropolluants de 52,812 µg/l (de 0,012 à 733,127 µg/l), soit des concentraƟons très 
élevées du fait de la  présence en très fortes concentraƟons certains médicaments au sens large (nicoƟne, 
diclofénac, paracétamol) ; en enlevant ces 3 molécules, les concentraƟons moyennes en micropolluants sont de 
0,078 µg/l (de 0,012 à 0,127 µg/l).  
Ces données permeƩent de dire qu’il s’agit d’une source neƩement marquée par la micropolluƟon.  
 

La diversité de ceƩe micropolluƟon est présentée dans le tableau 1 et le graphique 1 ci-dessous. Il s’agit d’une 
micropolluƟon domesƟque/urbaine caractérisƟque, son origine devant se trouver dans les villages se situant sur 
son bassin versant ; est aussi remarquable l’absence de pesƟcides classiques des épandages agricoles, y compris 
sur ces plateaux du Jura, l’AMPA, un métabolite du glyphosate ayant plus vraisemblablement une origine dans les 
effluents des STEP associées aux communes (6). Les concentraƟons de ceƩe micropolluƟon, émise en quanƟté 
régulière, sont foncƟon des débits de la source et in fine sont liées des diluƟons opérées par les précipitaƟons sur 
le bassin versant. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

               12 - Les autres sources-résurgences de la vallée du Lison. 
Les cinq sources-résurgences que nous avons exploitées ont été beaucoup moins suivies par le BRGM. Elles aussi 
peuvent présenter des bassins versantOn en retrouve les données liées aux prélèvements et aux micropolluƟons 
recherchées et retrouvées en concentraƟons quanƟfiées dans l’annexe-tableau 1. 
Certaines de ces sources sont exploitées pour l’eau potable comme la source de la Jaule à Eternoz   
 

La faible intensité de recherches est caractérisée : 
- par le nombre de prélèvements (de 4 à 14),  
- le nombre de prélèvements avec recherche de micropolluants (1 à 4)  
- le nombre de paramètres recherchés (tout compris) (349 à 607) 
- l’absence de familles de micropolluants recherchées (médicaments, PFAS…).  
 

Dans ces condiƟons de recherches, les occurrences de micropolluants sont très rares, au nombre de 3 pour les 6 
sources :  

- un herbicide et un de ses métabolites, l’atrazine dans la source de la Jaule à Eternoz en juin 2019, à une 
concentraƟon (0,2 µg/l) qui aurait dû rendre l’eau non conforme à la distribuƟon ; ceƩe source est la 
seule de celles étudiées ici à appartenir au domaine géologique du plateau d’Ornans, sur lequel 
l’agriculture est plus intensive, avec culture de l’herbe et autres céréales et uƟlisaƟon de pesƟcides. 

- un HAP aussi uƟlisé comme pesƟcide (rodenƟcide ou anƟ-souris), l’anthraquinone, dans la source du 
Pont de Vau à Nans/Ste Anne, en juin 2024. 

 

CeƩe micropolluƟon présente un double aspect, l’anthraquinone témoignant plutôt d’une origine domesƟque, 
tandis que l’atrazine et son métabolite correspond clairement à des épandages agricoles, associés à des cultures 
d’herbes ou autres cultures.  
 
 

 

Tableau 1 : diversité de la micropollution des eaux 
de la source du Lison. Années 2015-2025 - Données Ades. 
12 molécules, 5 catégories   

1204 Indéno(1,2,3-cd)pyrène HAP 

1118 Benzo(g,h,i)pérylène HAP 

5657 Nicotine Médicaments 

6755 Metformine Médicaments 

6519 Caféine Médicaments 

5349 Diclofenac Médicaments 

5354 Paracétamol Médicaments 

6520 Cotinine Médicaments 

1907 AMPA Pesticides herb. 
5299 N-Butylbenzenesulfonamide Plastifiants 
6616 Di(2-ethylhexyl)phtalate Plastifiants 

2610 4-tert-butylphénol Solvants div. 

HAP; 2; 17%

Solvants div.; 1; 

Médicaments; 6; 

Plastifiants; 2; 
17%

Pesticides herb.; 1; 

Graphique 1 : diversité de la micropollution des eaux 
de la source du Lison. Années 2015-2025 Données Ades
12 molécules, 5 catégories
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13 - Autres aspects associés à la micropollution. 
Du fait de la faible intensité et de la grande disparité des recherches de micropolluants, nous avons exploité, 
toujours dans la base Ades, les données bactériologiques des mêmes prélèvements, en prenant en compte les 
colibacilles- Escherichia coli et les entérocoques, représentaƟfs d’une polluƟon domesƟque, liée aux effluents 
humains (même si le bétail peut en partager une quoƟté non définissable par nous).  
Ces polluƟons bactériologiques sont en effet en relaƟon avec la micropolluƟon domesƟque (médicaments, entre 
autres) : les connaitre peut donc laisser supposer les micropolluƟons associées.  
 

L’annexe-tableau 2 présente l’ensemble des résultats.  
 

On constate que la source du Lison est la plus impactée par le nombre de germes présents dans les 
prélèvements, mais seulement 40 % des prélèvements sont concernés. Les nombres de germes présents dans les 
prélèvements est de 824 en moyenne (entre 0 à 28 000 bactéries coliformes) et de 23 entérocoques (entre 0 et 
320). Ce qui est effecƟvement en correspondance avec l’importance de sa micropolluƟon domesƟque constatée 
plus haut.  
 

De même, aucune des sources, y compris celles consƟtuant des ressources en eau potable pour les communes 
(ou parƟe) d’Eternoz, Nans/Ste Anne et Myon) n’est indemne par rapport à la polluƟon bactériologique, avec des 
occurrences comprises entre 75 et 100 des prélèvements pour les bactéries coliformes et 63 à 100 % pour les 
entérocoques, tandis que les nombre de germes vont de 0 à 300 bactéries coliformes et 0 à 78 entérocoques. Il 
s’agit d’une polluƟon moindre que celle de la source du Lison, mais elle est bien présente, tant en régularité 
qu’en développement. Et cela laisse supposer une micropolluƟon d’origine domesƟque plus importante que ne le 
montrent les recherches du BRGM.  

 
2 - Analyses ARS concernant différentes communes de la vallée. 

21 - Données techniques et méthodologiques.  
Dans les recherches de l’Agence Régionale de Santé (ARS) retrouvées dans les bulleƟns, les micropolluants sont 
recherchés de manière disparate dans le temps (3 prélèvements en plus de 10 ans à 7 en 2 ans, soit moins de 1 à 
4 recherches annuelles) et en intensité de recherches (nombre de molécules recherchées, 352 à 622), le nombre 
de personnes concernées par un réseau de distribuƟon étant le paramètre réglant ceƩe intensité de recherche : 
de quelques dizaines de personnes à quelques 58 000 pour le SIEHL desservant, entre autres communes, 
Cussey/Lison et Echay.  
Quatre (cinq ?) sources de la vallée sont exploitées pour l’uƟlisaƟon domesƟque de leur eau. Un forage complète 
l’approvisionnement en eau pour la commune d’Echay (données Ades inexploitables).  
 

Le tableau-annexe 3 présente l’ensemble des données recueillies sur les bulleƟns ARS des différentes communes. 
Sauf excepƟon (comme l’acide salicylique), les médicaments ne sont pas recherchés. Les PFAS ne sont en général 
pas recherchés, sauf sur les prélèvements de 2025, à Eternoz SIEPA Eternoz-Village (1 fois), à Lizine SIEPA Tuffière 
(2 fois) et à Cussey/Lison-SIEHL (3 fois). 
De ce fait, des micropolluants peuvent être présents sans que l’on puisse le savoir (sur la période entre deux 
recherches successives et du fait du nombre des molécules recherchées insuffisant, comparé aux plus de 1 100 
molécules recherchées dans Naïades).  

 

La présence de germes fécaux peut être associée à des polluƟons domesƟques, et donc à une micropolluƟon 
potenƟelle, au moins celle des médicaments. Les sous-produits de la désinfecƟon (SPD), souvent présents quand 
on les recherche, témoignent d’ailleurs des risques de polluƟons fécales et de la micropolluƟon potenƟellement 
associée ; le dalapon, considéré comme SPD, est aussi uƟlisé comme herbicide… Ces molécules SPD peuvent 
donc cacher certaines qualités de l’eau en termes de micropolluants, de même que la turbidité, elle aussi prise 
en compte dans les bulleƟns ARS. 

 

A noter de nouveau enfin qu’absence de quanƟficaƟon pour une molécule ne signifie absolument pas son 
absence réelle dans l’eau… 

 
SIEPA : Syndicat intercommunal des eaux du plateau d’Amancey. Moins de 7 000 habitants (2024). Aucun RPQS 
disponible sur les 10 dernières années. La source de la Jaule, une des source du ruisseau de Vau, un peƟt affluent 
du Lison, semble être la ressource en eau nous intéressant ici.  

 

SIEHL : Syndicat intercommunal des eaux de la Haute-Loue. Plus de 58 000 personnes en dépendent. C’est la 
source de la Tuffière à Lods qui est exploitée pour être distribuée à Lizine alors qu’une parƟe de l’eau distribuée à 
Echay et Cussey/Lison provient des alluvions de la Loue, ressource exploitée à Montgesoye (7).  
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22 - Résultats. Sur les 29 analyses « micropolluants » pour les 6 communes, 5 présentent un micropolluant, le 
glyphosate étant le seul pesƟcide, un herbicide dont les origines ne sont pas forcément qu’agricoles, les urines 
humaines en contenant (8) ; l’anthraquinone est ici considérée comme HAP, mais c’est aussi un pesƟcide 
rodenƟcide. Le dalapon est ici aussi considéré comme SPD et non comme herbicide, donc non pris en compte 
dans la conformité des eaux avec le seuil de 0,1 µg/l.  
Le glyphosate est en concentraƟon inférieure au seuil de potabilité (0,1 µg/l), seul le dalapon est en 
concentraƟon souvent supérieure à 0,1 µg/l. On retrouve aussi une fois, un PCB, des bromates et un dérivé de 
l’étain. 
Aucun PFAS n’est retrouvé en concentraƟon quanƟfiée sur les quelques prélèvements où ils sont recherchés. Ce 
qui est notable, du fait de la contaminaƟon fréquente des eaux par ces molécules. 
 

A noter toutefois dans les analyses Naïades (non apparue dans les recherches ARS), la présence de l’atrazine et 
d’un de ses métabolites en concentraƟon quanƟfiée (et même pouvant amener la non-conformité) à la source de 
la Jaule à Eternoz, en juin 2019.  
 

En termes de conformité, 12 analyses ne sont pas conformes, pour de la turbidité excédentaire (5 fois) et ou des 
présences de germes fécaux (coliformes ou entérocoques) (7 fois), ce qui laisse penser qu’une micropolluƟon 
associée puisse se retrouver dans les eaux distribuées, puisqu’il n’existe aucun traitement spécifique à la 
micropolluƟon sur les ressources exploitées par les 6 communes. Mais aucune non-conformité liée à la 
micropolluƟon. 

 
Conclusions concernant la micropolluƟon des eaux distribuées au robinet. En l’état de la connaissance, l’eau 
distribuée sur les communes étudiées dans ce travail est globalement de bonne qualité sous l’aspect de la 
micropolluƟon, mais le risque en est néanmoins bien réel.  
Et la micropolluƟon semble bien avoir une origine domesƟque ou liée aux traitements de l’eau avant distribuƟon, 
le doute subsistant pour le glyphosate, cet herbicide pouvant aussi être lié aux épandages agricoles en plus des 
rejets domesƟques (urines et excréments humains).    
 

Concernant les eaux distribuées au robinet et leur qualité quant à la micropolluƟon (bien que recherchée avec un 
intensité moindre), on constate que ceƩe dernière est bien en concordance avec les ressources localement 
exploitées, lorsqu’elles le sont : la micropolluƟon y est rare, mais réelle, mais il n’y a aucune non-conformité 
déclarée.  Mais, même en l’absence de micropolluants retrouvés dans l’eau potable, la présence de germes 
coliformes et entérocoques n’exonère des risques, sanitairement parlant. En France, le principe de précauƟon 
n’est en effet pas appliqué avec autant de rigueur qu’en Suisse par exemple. 
 

Au-delà de traitements de dépolluƟon avant distribuƟon, la mise en protecƟon des forages ou captages des eaux 
desƟnées à la consommaƟon humaine exigera, sur l’ensemble du bassin versant du Lison, des invesƟssements 
sur les staƟons de traitement des eaux usées et à terme une remise en quesƟon fondamentale de notre mode de 
vie basée sur la chimie industrielle.  
 

3 - Conclusions. CeƩe étude des eaux dans la vallée du Lison, eaux sauvages ou distribuées au robinet sont 
relaƟvement peu marquées par la micropolluƟon, laquelle demeure réelle néanmoins.  
Tant en nombre d’occurrences (au-delà de l’intensité des différentes recherches), qu’en diversité de polluants, ces 
recherches démontrent une micropolluƟon d’origine domesƟque urbaine ; c’est dans la source du Lison qu’elle est le 
mieux démontrée du fait de recherches les plus intenses. 
Mais, fait appréciable, il est notable et rare de constater la rareté des pesƟcides liés aux épandages agricoles dans les 
sources et cours d’eau ainsi que constaté sur la vallée du Lison.  
Enfin, il est regreƩable que la rivière ne soit pas étudiée avec la même intensité, de même que les autres sources, 
afin de mieux caractériser et connaitre la micropolluƟon sur l’ensemble du bassin versant du Lison. 
 

Tout cela démontre l’omniprésence de ceƩe micropolluƟon et l’inquiétude qu’il faut avoir sur la capacité à la 
biosphère de pouvoir toujours assurer les condiƟons de la vie, du fait de la persistance des micropolluants dans 
l’environnement et de l’usage toujours croissant de molécules toxiques dans nos foncƟonnements sociétaux (9). 
CeƩe micropolluƟon est d’ailleurs définie comme une des limites du développement humain sur la planète, au même 
Ɵtre que les concentraƟons atmosphériques en GES, ou autres : c’est la limite des « nouvelles enƟtés introduites dans 
l’environnement » (10)…  
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